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SeXxlPollon, quitte ton Parnaſſe , 
FENG Laiſſes-en le ſoin a tes Soeurs ; - 
UW Quitte tes concerts C tes choeurs, 


Dans ce Diuin empreſſement. 
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FE Cieline ta commry la Lyre 

_IEtneta fait le Dieu des Pers, 
Des Cantiques & des Concerts, 
Que pour ayder. ceux. quil inſpire :: 
Un celeſte © bear- mounement. 
Veut que je chante ence-moment: 
Au'Dieu viſible d eAngleterre , 
Fe ne pourrou: former ſans toy 
Ou wn chant trop foible E> trop uulgaire; 
Vien donc taccorder atiec moy. 


; ES LPs 


T Roubler tes diuins. exercices, 

K. C'eſt vn crime- pour vn mortel,. 
Qu merite vn tems eternel 

De «chaſtiments &: de ſupplices: 
Man que ce crime te plaira | 
Que ſon horreur te charmera,. 
Sachant qui me. le fait commettre.!. 
Le Tout. pmiſſant Maiſtre des Flots 
l ient a ploire de fe ſoumettre. 

4 le. ferwir ſans nul repos... 


EM 
ELL 
T U nas " befoin' "I on le-nomme,. 


Pigs qu'on-entend-de touttes parts 
 Yanter le Phenix des ST UARD®s 
Par tout+. o4' on. decounre : Homme, 
Preſte-moy ta L,yre & ta V0IX, 

Et tous deux charitons a la -foie, 

Ou'il eit de tout-point adoxable, 

Et que ſans eftre dans les Gieux, 


CHARLES (ce weft point une fable). 
Voit plus bas. que luy bien des Dieux.. 
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iſons donc par toutte laTerre' 
Retentir ſon Nom plorieux, 
Et que Þ Echo mdladiens: 
Pap? vn' [autre Hemi-ſphere., 
T ous les mortels dans FUntivers 
Sachans ſes m:rites diners 
 Diront wn Hymne en. [a lojiange :. : 
| $t les Dieux n'en ſont point jaloux, 
Pat vn agreable melange, 

Ils chanteront aue cque nou. 
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5-5 
| '-ondly 17 fut-il- plus diene 
De nos Encens & de nos Voeux { 
Les Heros & les Demi-Dieux 
Nous rendent ſa naiſſance infigne. 
Ouoy que Peclat de lenrs hant-faits 
En rependant ſur luy ſes traits 
Le faſſe briller dans noſtre Ape, 
I] les rejette loin de lay, 
Et ce merveilleux' Per ſonnape 
Ne pretend rien tenir d Autrny. 


L eft en cela comparable 

A Þ Incomparable Soleil, 
Ony, ce bel Aſlre ſans paretl 
En luy trouue vn autre ſemblable-: 

' Tous deux woyent de toutes parts 
Pareſtre des Aſtres epars, 
Sans qu'ils empruntent leur lumiere ;, 
ay CHAR LES fait plus aujourd huy, 
(«ls ſe monſirent dans ſa carriere, 
Ils eclipſent tous denant. luy. 
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c 5) 
Þ- Grand Maidr de Is N ature 


Voulant compoſer ſon beau Corps 
Employa ſes plus Fore efforts, ; 
Et n agit point a [auantnre * 

Le Grand Air la Majeſte,. 

La 'Uigneur & & I Attivite 

En ſont les moindres r 

Et malpre le cours de ſes ans, 

T ous ces illuffres. atantager - 
Auront vn eternel printems.. 


Þ? Un viuant rayon F/3 [a flame, 


By faire wn chef-doeunre tmmortel, 
Le grand Ounrier Eternel. 
Pris plaifr a former ſon Ame. "Io 
It Porna de tant de verius, : 
It y verſa tant d Artributs, 
Quon be peut prendre anec juſtice- 
Pour vn FE ortel Divinize, 
Ou meme, {ans trop de caprice, 
Pour vn des Dicax bumanize, 


Ceft. 
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Eſt vn Jupiter en prudence; .. . 
L'Amour ne fait pas mieux amour : 
C'eſt vn Soleil gui ſur ſa Conr 
Repand la joye & Fabondance : 
Ceſt vn Mercure pour les Arts : 
Hercule au milieu des hazards, 
Mars dans les plus chaudes allarmes, 
Voudroient Je ſoumettre a ſawoix; 
Toutte Europe ſous les armes 


aſpire qu'a ſuinre ſes loix' = © : 
_:: | 


Es Sgiences les plus ſnblimes 
Pour luy ſont tout autant de jeux, 
Son Eſprit rare £&* merueilleux Ls 
| Comprend les plus hautes maximes, 
11 diſcerne les attions, | 
Scait par quelles punitions 
TDes Loix on doit vanger [outrage ; 
11 ſcait les Bons recompenſer, | 
Et ſauner one injuſte rage 
Ccux qu'on Sefforce d oppreſſer.: 


Ez PIER. . 
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PooYe | 
*Un gil de tendreſſe &> de Pere 
Il regarde tous ſes Sujets ; 
T eur Bien borne tous ſes projets ; 
If les garde en Dieu T utelaire : 
Sans ' repoſer vn moment, 
Sur eux it verſe abondament 
Et ſes faueurs & ſes largeſſes 
N ul mecontent ne ſe fait wor, 
Et chacun recoit des careſſes, 
Autant qu'il en peut receno, 


 5Y25Ye 
X B- Vertus les plus adorables 
(hex; luy font leur plus doux ſtjour ; 

Il inſpire 2 tous de amour 

Par fes attions memorables : 

Mille & mille . Faits plorieux 

"ont que ſes illuſtres Ayeux 

\Ce marchent qu” apres ſa Perſonne, 
t cet illuſtre Potentat 
rille bien moins par ſa Couronne 
ue par eur ſurprenant eclat, 
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(8) 
Uoy quune Extraction Diune 

-£L' elene au rang des Immortels, 
Jl met aus pied de leurs Antel:s 
(tte haute &* noble Origine : 
Le Culte, les Dons, les Encens 
Sont les effefs les moins puiſſants 
Du ſacre Zele qui Þ enflame : 
C'eſt peu que le raport des yeux, 
Il faudroit voir clair dans ſon Ame, 
Pour en juger,comme les Dietx, 
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On Pala que chacyn reuere 


Cet Auguſte © ce facre lien 

Eft onnert a tontte Ia Terre; 
Paunres, Riches, Petits & Frands, 
De tous les Climats differens, 
Le trouuent toujours fauorable, 

Et fil y Vvient des af fligex,, 

Que le Sort ou Þ Injure accable, 


Its en fortent tous ſonlages, » 


\ 


Ainſy que e*T empte don Diew," 
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G7 Gloire, ſon Nom, ſes loganges, 
Ses grands T itres & ſes haut-faits 


Se chantent moins par ſes Sujets, 
Que par les Nations Etranges : 

T ous voudrotent qu'il fut a leur choix 
De pounoir ranger ſous ſes loix 

T out ce que le Soleil eclaire ; 

Ou, cela ne ſe pouuant pas, 

Ils woudroient que toutte la Terre 
Fut reduite dans ſes £ſtats. 
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Omme wn puiſſant foudre de Guerre 
Semant en tous lieux de Fhorreur, 
11 pourroit ſoumettre en vainqueur 
['Occean &* tontte laT erre ; 
Mats les Dieux, d'on commun accord, 
T ous contre luy faiſant effort, 
Retiennent ſon Gras indomptable ; 
Ils craignent qu'on diſc icy bas, 
Que CHARLES et plu redoutable 
Que le Dieu meme des Combats, 
B 2 | \y 


( 10) 
BE 
& par ſa Valeur ſans ſeconde 


[] pounoit erendre ſon bras 
Sur tous les differens Climats 
Oui diſtinguent la Terre && l'Onde, 
1 dompteroit les Nations, 
Confondroit les Seditions, 
Scauroit appaiſer les querelles , 
Chacun deuant luy trembleroit, 
Bons, Mechants, Soumy & Rebelles. 
Et pourtant chacun I aimeroit, 


N | Ons les Arts, touttes les Sciences 


Fleurirotent en cet heureux tems ; 
Preſque tous demendrojent. ſcauants 
Sous [eſpoir de ſes recompenſes : 

Par luy nous verrions a jamans 
La Fuſtice embraſſer laPaix 
D'one vnion infeparable : 

Pour nous il feroit plus encor, 
$a Conduite tonte admirable 


R appelleroit le Siecle d Or. 
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Rendu tous les Hommes ſujets 

Au joug de fon ")beiſſance, 

Sa Grandeur d' Ame, fa Vertu 

Par qui le Vice eft abbatu, 

Veulent queen tous lieux on Fadmire, 
Et ſes abondantes faueurs 

Luy donnent vn plus noble Empire, 
Le faiſant regner ſur les ceurs. 


ETTE 


F St.il quelqu'vn qui ſe diſpenſe 
D'un joug ft puiſſant & {# doux £ 
Adortels,vous y conſentes tous 

Par un reſpedteux [lence : 

Mau rompons-le en ce beau moment 
Et d'un commun conſentement 
Conſacrons [uy tous nos hommages ; 
N epargnons aucuns de nos ſoins 
A ce que dans les derniers Apes 


Nos Neneux me faſſent pas moins, 


'a pas au pre de nos ſoubaits, 
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Arfait modele det Monarques, © 


Pour terrendre noſtre deuorr, 
Nous rougiſſons de ne pounoir 
Te donner que ces foibles margues : 
ÞF cuute pourtant 0s accens, 
N e dedaigne pas nos Encens: 


Et fay grace 4 noſtre foibleſſe: 
Ils ſont trop indignes , mai quoy ? 


( 1 ontte la Terre le confeſſe ) 
Rien wet icy digne de Toy. 
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() Dieux, monſtrez vous equitabler, 
Eterniſex ce Roy des Rog : 


Que dis-je f eterniſes. en troy * Pam bbs 3 
Dn vn ſeul,&7 tous adorables; cole, & celuy 
Faittes luy baſtir tout expres OA” 

Vn Temple ou Fon chante a jamats 
Son Nom, ſes Vertus & ſaGloire 
| te les ſur le Diamant, 

Ft que le Temple de Memoire 
Ne ſeit que Pombre ſeulement. 


A Aponn 
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An ( Fe le'dir fans feindre)- 
Te ne ſuffis pas auec toy \ 

Pour vn fi noble &f haut Employ ; 
Fe ne pretends pas tecontraindre ; 
Va viſte rejoindre tes Soeurs 
Et fag retentir de\tes'Chaurs 

Les Cienx, POccean & la Ferre » 
Anime les d'on; ton fi fore”), 0 
Que parmi'le brtiit\ du-Tonerre. ©. 
On les diſtingne” fans effort," © 


vF05Þ2 
()©* ces Cheurs par de doux melanTes 


Se puiſſent entendre #2 jamais . 

uon n'y chante plus deſormats 

One ſon beau Nom & ſes Loiianges : 

Il et rien de plus.excellent 

Pour occuper voſtre Talent, 

Muſes, cet trop long tems vous taire ; 

Faittes wiir de. toutes parts, 

Et dans les Cienx ſur laT erre, 

Vue le Premier des STUARDS. 
Grand 
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C(r4) 
Rand Roy, pardonne 4 mon audate ; 


T u pourrou auee equite 

Chaſtier ma temerite-, 

Que tes bontex me faſſent grace : 
Auoir don ſtyle-frrempant, 

Et d'vn effort fi langmiſſant, 

Hazarde de chanter ta Gloie, 

C'eft vne Entrepriſe a puntr, ; 

eM on zele men fit trop acroire ; 
Mars je ne puts men repentir.' \, _ . 
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by Par ſon tre&s-humble, 

Ly oy tr6s.obeiſſant, '& tres- : 

reſpectueux Seruiteur 

DES-CHeANTS. 
Licenſed Friday, Fan. 15. 

L'Eſtrange. 
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